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APRÈS LES VENDANGES 

Pour les gourmets 

Avec le mois des vendanges, le gi-

bier a enfin reparu sur nos tables. 11 

faut en croire l'immortel grand-prêtre 

de la gastronomie, Brillât-Savarin : 

C'est une. nourriture saine, chaude, sa-

voureuse, de haut goût et facile à di-

gérer toutes les fois que l'individu est 

jeune ». 11 faut en croire les poètes 

el les gourmands distingués qui, pour 

chanter la gloire des petits oiseaux, 

du gibier de terre et de marais, du gi-

bier de poil et de plume, et de la ve-

naison, onl trouvé tant de mots atten-

dris et d'images charmantes. 

De l'ortolan, si dodu, moins gros 

qu'une alouette, célébré par un félibre 

gascon, au ce seigneur mort vêtu de 

feuilles mortes » le faisan, d'après M, 

Abel Bonnard), que de plumes qui vo-

lent, de septembre à janvier, dans une 

mélancolique apothéose : la caille, : 

« ce qu'il y a de plus doux et de pins 

aimable » ; la grive, dont le raisin est 

le père nourricier, et qui, comme tous 

les ivrognes, est pleine de qualité et 

de délicatesse ; la bécasse, qui fait le 

plus distingué des rôtis ; la perdrix 

rouge, ou grise, promise aux chartreu-

ses et aux salmis, et les lièvres : les 

beaux trois quarts, ou comme on dit 

dans le petit poitevin, « les lièvres 

d'avocat », les capucins », fort appré-

ciés en Bourgogne, et les levrauts qui 

sont peut-être les plus parfumés des 

quadrupèdes, s'ils sont nés sur les co-

teaux brûlés du Valromey, du Dauphi-

né ou de la Provence, et pour clore 

cet admirable cortège : cerfs, biches, 

daims, chevreuils et leurs faons, san-

gliers et leurs marcassins. 

Jadis, en Guyenne, rapportait le bon 

écrivain Eugène Le Roy, la cour du 

Parlement réglait ses vacances sur 

''époque des vendanges cl les bourgeois 

urbains allaient à leur maison des 

champs pour y assister. 

L'heureux mois, où « dans les villa-

ges campés sur les coteaux pierreux, 

°u entend le menuisier rustique ra-

douber les barriques » 

L'heureux mois, où commence une 

autre année gourmande ; où la fruga-

lité estivale cède la place aux enchan-

tements de la vieille cuisine ; où l'huî-

tre elle-même reparait ; niais n'y tou-

chons pas encore : il est trop tôt ; elle 
est trop maigre 

Brillât-Savarin avait choisi le 21 sep-

tembre pour le consacrer à Gasterea, 

'a dixième des muses, oubliée par la 

Mythologie classique ; il appelait ce 

J°ur le grand Jialel gastronomique, et 

■» se couchait plein d'espoir dans les 

^ènements d'une année commençant 

sous de si heureux auspices. 

G. G. 

à Paris 

Nous avons déjà exposé à nos lec-

teurs ce qu'était celte œuvre magnifi-

que due à la couception ingénieuse et 

clairvoyante de notre sénateur M. An-

dré Honnorat. 

— C'est un preslige pour la France 

que cette jeune élite de toutes les na-

tions du monde venant terminer leurs 

études et leur formation intellectuelle 

dans nos universités, auprès de nos 

maîtres les plus éminents 1 

Un très grand nombre de pays ont 

déjà construit la résidence particulière 

de leurs jeunes nationaux. 

Ces jours derniers, c'était le tour du 

Japon. Le prince Ri, beau-frère du Mi» 

kado, accompagné de la Princesse, de 

M. André Honnorat et de nombreuses 

personnes, officielles, a posé la premiè-

re pierre de la maison japonaise à la 

cité universitaire. 

Dans le Parti 

Le parti radical-socialiste va-t-ii vers 

une scission ? On peut le ,croire, si 

l'on en juge par les déclarations qui 

ont été faites au cours de la dernière 

journée de son Congrès. 

Saisi, en effet, d'une motion tendant 

à l'exclusion de M. Franklin-Bouillon, 

le congrès l'a écartée au cours de la 

dernière journée de son congrès. Mais 

le rapporteur de la commission de 

discipline a fait connaître que le nou-

veau comité exécutif sera saisi, le 23 

novembre, du cas Franklin-Bouillon. 

Et les déclaration^ faites au banquet 

de clôture par M. Daladier, le nou-

veau président du parti, ne laissent 

aucun doute sur sa décision. 

Donc, ou M. Franklin-Bouillon et 

ses amis devront accepter les décisions 

du congrès, c'est-à-dire la tactique élec-

torale fixée par les motions de MM. 

Daladier et Monligny, ou ils devront 

quitter le parti. 

A moins que, d'ici le 23 novembre... 

Récits d'autrefois 

Pétion hors la loi 

M. G. Lenolre, un des historiens qui 

connaissent le mieux la Révolution fran-

çaise, vient de consacrer un très inté-

ressant volume à la Proscription des 

Girondins. A os lecteurs en liront avec 

plaisir les premières pages : 

Dans la chambrette, au cinquième 

étage, qu'il occupe avec deux jeunes 

couturières, Pétion, lé beau Pétion se 

morfond, oisif et anxieux. Depuis le 

30 mai 1793; — un mois hien tôt, — 

lui, naguère l'idole de Paris, il a erré 

dans la grande ville, en quête d'un 

refuge : il a dormi dans les champs, 

près des barrières qu'il n'osait se ris-

quer à franchir, il s'est glissé, la nuit 

le long des murs, cherchant les ténè-

bres, comme un malfaiteur ; on l'a tra-

qué, arrêté, consigné chez lui, sous la 

surveillance d'un policier qu'il est par-

venu à dépister en le faisant boire. 

Déguisé, vêtu d'une redingote de gar-

de national, chaussé de grosses bottes, 

coiffé d'un chapeau à larges bords posé 

sur une perruque « à la sans-culotte », 

il s'est esquivé un soir, et M rac Gous-

sard, — une amie de sa femme, — 

l'a clandestinement conduit chez les 

deux lingères qui, plus courageuses 

que bien îles hommes, ont, sans hési-

tation, consenti à le cacher, en atten-

dant un moyen sur de le faire sortir 

de Paris. 

Situation délicate : la cohabitation 

forcée, jour et nuil, de cet homme de 

trente-sept ans, avec deux jeunes filles, 

ne laisse point parfois d'être gênante. 

La chambre n'est pas grande : deux lits 

sans rideaux : deux étroits cabinets 

très obscurs servant de garde-robe, une 

croisée donnant sur la rue, une petite 

cheminée et deux ou trois chaises. En 

braves Parisiennes, heureuses de ren-

dre service, ses compagnes agissent 

avec la simplicité d'honnêtes person-

nes, sans affectation de pruderie, mais 

j lui ne peut s'empêcher de remarquer 

« qu'elles sont d'une physionomie in-

téressante », ce qui lui càuse quelque 

embarras. On l'a tant adulé qu'il se 

croit irrésistible ; Paris n'avait-il pas 

été « amoureux » de lui ? Ne l'a-t-on 

pas, au temps de ses grandeurs, com-

paré au soleil, à Dieu même ? Lors du 

tragique retour de Yarennes, quand 

il ramenait vers la capitale la famille 

royale humiliée, ne se persuada-t-il 

pas que la sœur de Louis XVI, la pu-

dique et sainte fille de France quoique 

« gâtée par les vices d'une éducation 

de cour », subissait le prestige de sa 

mâle beauté et le fixait avec des yeux 

attendris ? » 

Les jeunes lingères chez lesquelles 

il se trouvait maintenant n'avaient 

point de si hautes visées et ne parais-

saient nullement troublées par sa pré-

sence : elles se levaient de bonne heu-

re, partaient pour leur magasin où il 

ne fallait pas que leur absence fut re-

marquée ; elles apportaient à Pétion 

ses repas et venaient, dans le cours de 

la journée, le distraire pendant quel-

ques instants par leur babillage ; en 

sortant, elles l'enfermaient et empor-

taient la clef. Il passait presque tout 

son temps sur son lit, essayant de lire ; 

parfois il marchait dans la chambre 

pour se dégourdir, non sans avoir pris 

la précaution de se déchausser et 

d'étendre sa couverture sur le plancher 

afin de ne pas faire de bruit. Ses ré-

flexions n'étaient pas couleur de rose. 

Quel roman que sa vie ? 

G. LENOTRE. 

La proscription des Girondins. Librairie 

Hachette. 

Chronique Blector^nje 

La politique chôme ; les candidats 

aussi, il est vrai que nous sommes 

dans la période d'attente et de prépa-

ration où les adversaires s'épient mu-

tuellement pour mieux déjouer les 

manœuvres et les combinaisons. 

J'avais le plaisir, ces temps derniers, 

de faire connaissance avec une per-

sonnalité très en vue, pas très politi-

que cependant mais persona grata au 

ministère de l'intérieur et paraissant 

très informée, qui m'assurait qu'à Paris 

le ministre tablait déjà sur DIX can-

didats rien que pour l'arrondissement 

Forcalquier-Manosque-Sisteron. Vous 

lisez bien, ami lecteur ! déjà dix ci-

t03'ens qui postulent pour la députa-

tion. 11 parait que ce n'est pas fini. 

Si cette avalanche de candidats fait 

l'affaire des imprimeurs de l'arrondis-

sement les électeurs se demandent ce 

qui peut motiver le choix de cet ar-

rondissement de préférence à tout au-

tre? Peut-être sommes-nous des ci-

toyens d'un teint spécial ? Avons-nous 

des allures bizarres ? Sommes-nous 

des êtres anormaux au point d'être 

pris pour des phénomènes politiques ? 

Cela se pourrait car la politique de 

bâton rompu que nous avons toujours 

pratiqué a permis à notre arrondis-

sement d'être le jouet de politiciens 

à courte vue et peu influents qui ont 

laissé notre Sisteron devenir la victime 

expiatoire des décrets-loi, sans même 

essayer de le défendre. 

Un journal humouristique et satyri-

que, Le Charivari, publie à sa manière 

une étude de mœurs sur l'ensemble'des 

circonscriptions électorales delà France 

naturellement les Basses-Alpes ne sont 

pas oubliées et nos vedettes politiques 

y sont passées succintement au crible. 

Voici ce que dit le Charivari dont 

nous nous faisons simplement l'écho : 

«Les trois députés cartellisles sortants 

ont voté, la mort dans l'âme, le réta-

blissement du scrutin d'arrondisse-

ment. 

En effet. Charles Baron, du para S. 

F. E O. et grand ami de Cachih. est 

tellement déconsidéré dans l'arrondis-

sement de Forcalquier, que le parti 

cherche un autre représentant et lui 

une autre circonscription.., Grenoble, 

par exemple, où il possède un pigeon-

nier d'un demi-million. 

Le docteur Gardiol, S. F. I. O. de 
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son métier, aura pour heureux concur-

rent, à Caslellane, le richissime finan-

cier Stern qui achètera facilement l'opi-

nion des paysans Bas-Alpins, trop pau-

vres pour en aveir une à eux. 

Henri Michel, qui n'est que radical 

a été, en conséquence, obligé de se ra-

battre sur Digne. Malgré l'optimisme 

«les pointages, il manquerait à l'homon-

culus jr- comme on l'appelle là-bas — 

quelques centaines de voix pour attein-

dre la majorité. » 

Esl-ce le commencement de la bataille ? 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

A l'occasion de la foire qui se tien-

dra lundi 7 courant à Sisteron, notre 

distingué Conseiller Général, le citoyen 

Emile Galici recevra avec plaisir chez 

lui les électeurs qui auront à le consul-

ter. 

La Toussaint. 

Contrairement à l'habitude, nous 

avons eu cette semaine un soleil ra-

dieux, de toute beauté, qui a présidé 

à la fête des morts ; aussi, toutes les 

familles ont mis à profit ces beaux 

jours pour faire la toilette des tombes 

et les orner de ileurs, hommages émus 

des regrets causés par ceux que 

nons honorons. Pendant ces deux 

jours, notre campo santo a été l'objet 

de pieuses visites, si nombreuses que 

de la plus humble des tombes au plus 

beau mausolée, des quantités de ileurs 

apportaient a nos chers disparus le 

souvenir ineffaçable de ceux que nous 

pleurons. Le culte des morts, est des 

traditions, celle qui probablement, oi-

frira le plus de résistance à l'action des 

temps et à l'intérêt purement indivi-

duel. 
Si noire temps était rigoureusement 

logique il ne séparerait point de celte 

tradition, bieïi d'autres qui comme elle 

ont leur fondement dans la conserva-

lion des choses du passé : l'esprit de 

famille, le respect des anciens, l'amour 

de la petite et de la grande patrie. 

HéjoL issons-nous néanmoins de le 

voir conserver celle-là qui contribue-

ra sans doute à remettre les autres en 

honneur. 

Notre histoire a voulu qu'à la com-

mémoration traditionnelle de nos 

morts s'ajoute l'anniversaire de la vic-

toire du 11 Novembre 1918. 

Double et grandiose raison de per-

pétuer le culte du souvenr. Deman-

dons-nous, chaque mois de novembre, 

si nous n'avons pas trop facilement 

oublié la leçon de la guerre, les souf-

frances de ceux qui l'ont faite, et sur-

tout la mémoire de nos grands héros 

morts pour la France. 

Le souvenir d'un passé si récent et 

pourtant déjà lointain ramènera sou-

vent nos esprits à une plus juste con-

ception de la réalité présente. 

• • • 
Contrairement aux années précé-

dentes aucune cérémonie officielle n'a 

eu lieu cette année. Malgré cette abs-

tention, le carré qui, au cimetière, a 

été offert aux victimes de la guerre, 

avait reçu une superbe décoration de 

fleurs et de couronnes ; les tombes 

des victimes de la grande tourmente 

ont quand-même reçues de nombreu-

ses visites de parents ou amis pendant 

ces deux jours de fêtes, car chez nous 

le culte des morts est profondément 

enraciné dans nos cœurs. 

Le monument aux morts qui se dres-

se sur la place de l'Eglise avait 

aussi reçu une décoration toute spé-

ciale : un parterre fort bien entrete-

nu et de nombreuses gerbes de fleurs 

avaient été déposées dans l'entourage. 

Le monument a élé lui aussi l'objet de 

visites qui sont venues attester la re-

connaissance des Sisteronnais envers 

les victimes de la grande guerre. 

L'absence du cortège officiel le jour 
de la Toussaint a suscité à un collabo-
rateur anonyme un article tendancieux 
envers la municipalité qui n'a que te 
défaut de ne pas être signé du nom de 
l'auteur. 

Il est une règle au Sisteron-Journal 
de laquelle nous ne nous départirons 
pas. Si notre joui nul est ouvert à toutes 
les rubriques, nous voulons pour le 
moins connaître nos collaborateurs oc-
casionnels. 

Chaussées. 

Nous avons annoncé dans l'un de 

nos derniers numéros que l'adminis-

tration des Ponts et Chaussées allait 

procéder à des rechargements sur la 

route de la gare, Avenue de Provence 

et rue Droite. Actuellement cette ope-

ration est effetuée sous l'active surveil-

lance de M. Giraud, adjoint technique, 

et, déjà la route de la gare et l'ave-

nue de Provence sont aujourd'hui en 

meilleur état, d'une tenue plus réguliè-

re et plus praticable pour le charroi.. 

C'est avec plaisir que nous faisons 

cette constatation. 

Ligue Patriotique des Françai 

ses. — Le 11 novembre à 10 heures 

du matin un service solennel sera cé-

lébré à la cathédrale à la mémoire 

des soldats du pays tués pendant la 

grande guerre. Les familles de nos 

e.hers soldats y sont particulièrement 

invitées, et la population entière se 

fera un pieux devoir de s'unir à elles 

dans le culte du souvenir et de la 

reconnaissance. Il ne sera pas envoyé 

d'autre invitation. 

Un grand bal au Casino. 

C'est vendredi 11 Novembre, qu'au-

ra lieu, en matinée et en soirée, dans 

la, salle du Catrin-0, un grand bal. Hien 

ne sera négligé pour donner à cette 

soirée une gaieté toute familiale puis-

que l'on s'amusera une grande partie 

de la nuit. 

L'orchestre du Printania-Jazz, déjà 

très réputé, ne manquera pas de faire 

la joie des danseurs et des danseuses. 

A 23 heures, grande bataille de ser-

pentins. 

La direction invile donc la popula-

tion à assister à celte belle soirée ; la 

salle sera pavoisée et illuminée ; ce se-

ra la meilleure façon de célébrer la 

commémoration de l'armistice et de 

la victoire. 

Les billets d'entrée servent toujours 

de billets de tombola dont très pro-

chainement aura lieu le tirage, on peut 

déjà voir le magnifique lot exposé dans 

la vitrine de M. Imbert, horloger, rue 

Droite. 

Casino-Théâtre - Tournée ïoni-

Selli, 
Nous rappelons que la Tournée To-

ni—Nelli donnera sa représentation 

" Les Danseuses de l'Opéra " le mer-

credi 9 novembre. Le théâtre sera sû-

rement trop petit pour contenir les 

amateurs de beau spectacle. 3 heures 

de fou-rire et de bonne musique. Les 

places s'enlevant rapidement, que les 

retardataires s'empressent de venir 

prendre celles qui sont encore dispo-

nibles. La Tournée TONI-NELLI avec 

ce spectacle qui s'impose fait salle 

comble partout. Consulter l'affiche du 

jour. 

Tapage nocturne. 

Dans la nuit de mardi à mercredi, 

des jeunes gens se sont pris de que-

relle et ont échangés des coups ; ils 

ont, dans leur dispute, causé du tu-

multe et cassé les vitres d'une épicerie. 

Plainte a été déposée à la gendar-

merie qui a immédiatement ouvert une 

enquête qu'elle poursuit activement. 

Foire. — Après-demain lundi se 

tiendra dans notre ville une importanie 

foire. 

On demande un apprenti typographe 

à l'Imprimerie du Sisteron-Journal. 

j La gpde Teinturerie Niçoise 
D'AIX-EN-PROVENCE 

informe sa nombreuse clientèle de la 

! région Sisteronnaise qu'elle se charge 

i toujours de tous travaux de teintures 

i et nettoyages qui sont effectués par des 
; procédés modernes, livraison à la se-

maine : deuil en 48 heures, plissage 

et jours à la machine. 

Maison de toute confiance. 

Pour tous travaux et renseignements 

s'adresser à M™ MARGAILLAN, 

\ Dépositaire, 55, Rue Droite, maison 

Bourgeon, deuxième étage. 

Café " Le Sphinx" 
SALON DE PROVENCE, deman-

dez nos prix. Représentants acceptés, 

fortes commissions. 

LECTURES POUR TOUS 

Un traité pour vivre vieux.. 

j Tout le monde désire se bien porter 

j et vivre vieux. Existe-t-il une recette 

! pour prolonger la vie ? Non, certes, 

• niais il existe une façon de vivre. C'est 

un véritable petit traité destiné à ceux 

qui aspirent à devenir centenaires que 

publie le numéro de Novembre des 

Lectures pour Tous et qui est signé de 

noms illustres de membres de l'Acadé-

mie de Médecine et de professseurs 

j de la Faculté de Paris. 

j 4 francs de l'heure 
\ sans quitter emploi. Travail agréable, 
• 2 sexes. Ecrire Maison SAVOUREUX, 
| 22, Rue Tlemcen, Paris. 35092 

A VENDRE: 
I GLACIÈRE pour Boucherie, état 

de neuf. 

j S'adresser à M. RICHAUD, boucher 
i à Sisteron. 

Gonséquenees de l'asthme 
Quoique peu grave pour la vie, l'asth-

me produit à la longue, qurnd il est 
négligé, des complications redoutables 
du côté du cœur. On empêche tout 
accident, en on guérit mênip complète-
ment en faisant un usage régulier de 
la Poudre Louis Legras, ce merveilleux 
remède qui a obtenu la plus haute ré-
compense à l'Exposition Universelle 
de 1900. 

Une boîte est expédiée contre mandat 
de 3 fr. 75 (impôt compris) adressé à 
Louis Legras, 1 , Bd Henri-IV, Paris. 

ÉTAT-CIVIL 
du 21 au 28 octobre 

NAISSANCES 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Vincenzo Gardano, journalier à- Sis-
teron et Marthe Marie Madeleine Fi-
guière s. p. à Sisteron. 

Entre Vital Auguste Jean, mécanicien 
à Sisteron et Berthe Marie Madeleine, 
Preyre s. p. à Sisteron. 

Ciné-Casino. 

Ce soir Samedi à 21 h. 30, et demaij 

en matinée à 14. h. 30 avec orchestre! 

symphonique. 

Paramount- Journal 

Actualités du monde entier 

Un beau comique et une 

superbe comédie en 2 parties 

LE PRIX D'UNE FOLIE 

Comédie dramatique en 6 parties ' 

avec Gloria SWANSON 

Dans un rôle où aucune artiste n'a c 

à triompher d'obstacles semblables, 

Après la matinée à 17 h. 30, bal av« 

Savoy-Jazz, entrée gratuite. A 21 heures 

bal avec le Printania-Jazz. Prix ordi 

naire des places. 

Un homme peut-il aimer deux feijl 

mes à la fois. Vous le saurez en vt 

nant voir la semaine prochaine : 

MÉNAGES MODERNE^ 

PREFECTURE DES BASSES-ALPEî 

Le Préfet des Basses-Alpes, Cl», 

valier de la Légion d'Honneur, 

Vu la demande en date du 7 juilll 

1927 formée par Monsieur BARBIE: 

Jean, boucher, domicilié à Cliàteaç 

Arnoux, tendant à être autorisé à et 

ploiter une tuerie particulière ; 

Vu la loi du 19 décembre 1917 relij 

lîve aux établissements dangereux i: 

salubres ou incommodes ; 

Vu le dossier de l'enquête ouverlt 

et les avis émis sur cette demande pa 
application des articles 9 et 10 de ; 

loi précitée . 

Considérant que l'établissement do«! 

il s'agit sera situé dans une aggloni: 

ration urbaine de moins de 2.flOD 1 

bitants ; 

Qu'il appartient dès lors à la f 
classe ; Qu'il n'occupera aucun pn 

sonnel : 
ARRÊTE : 

Art. 1. — M. BARBIER Jean el 
autorisé aux fins de sa demande. 

Art. 3. — Copie du présent arrts 

sera déposée en la mairie de Châtesil 

Arnoux et mise à la disposition de toi 

intéressé. Un extrait faisant connaiw 

ce dépôt en sera affiché à la porte Aï 

la mairie et inséré par les soins if 

Maire aux frais du permissionnaire 

dans un journal d'annonces légalît 

du département. Il sera dressé procès 

verbal de l'accomplissement de ccll 

double formalité. 

Digne, le 21 Octobre 1927. 

P, le Préfet des Basses-Alf 

Le Secrétaire Général, 

signé : FASCE. 

V RENTRÉE des CLASSES | 

LIVRES SCOLAIRES ; 

Cahiers « Sites des Alpes » 
(papier de eboix) 

Papier â. T^ettre I 

Boites de Couleurs 

Boites de Compas t 

f'rayors «le 1" i taoi» § 
< rayonN de Cou leurs | 

Çraie blanche et de couteur t 

Sous Mains et Cartables 

— MUSETTES - i 

MALLES et MALLETTES 

(
Serviette* Cuir 

et Moleskiref 

PARAPHAS - JOUETS 

8
En vente 

à l'Imprimerie - Librairie I 

PASCAL LIEUTIER 

H 25, Rue Droite — SISTERON I 
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Elude de Me Guillaume BLÉS 

notaire à Sisteron (B-A) 

successeur de ih E Borel 

PURGE 
d'hypothèques légales 

Suivant acte reçu par M° Buès, 

notaire à Sisteron le trente Août mîl-

neuf-cent-vingt-sept, enregistré, 

Monsieur Louis-Benoît Clément, 

propriétaire rentier demeurant et do-

micilié à Malijai, 

A VENDU à Monsieur Séraphin-

Ernest Merle, agriculteur demeurant 

aux Bons-Enfants, commune de Pei— 

pin, 

Un Domaine Rural dénommé 

"La Pause " situé sur le territoire de 

la commune de l'Escale formant 

une seule exploitation, ainsi que 

trois parcelles de terrain indépendan-

tes de ce domaine situées sur le mê-

me terroir et appelées : Le Pèleras, 

le Champ des charrettes et Saint-Jean, 

moyennant en sus des charges, le prix 

de VINGT-DEUX-MILLE FRANCS. 

Copie collationnée de ce contrat a 

été déposée au greffe du Tribunal ci-

vil des Basses-Alpes le vingt-deux oc-

tobre mil-neuf-cent-vingt-sept, et l'acte 

de dépôt dressé par le greffier sera si-

gnifié incessament, savoir : 

1° A Monsieur le Procureur de la 

République près ledit Tribunal. 

?e Et à Madame Marie-Annette Do-

zol, sans profession, épouse de Mon-

sieur Clément, vendeur sus-nommé, 

avec lequel elle demeure et est domi-

ciliée à Malijai. 

Cette insertion a pour but de pu/'ger 

les immeubles vendus de toute hypo-

thèque légale non inscrite. 

G. BUÈS. 

Membre tju Jury et Hors Concours 

Grâce aux célèbres Appareils sans 

Ressort à 

COMPRESSION SOUPLE 

de M. GLASER 1 
cialiste de 

Paris,, 44, Boulevard Sébastopol, la 
hernie, infirmité dangereuse, n'est plus 

désormais qu'un vain mot. 

Devant de tels résultats, garantis 

toujours par écrit, les personnes at-

teintes de hernies doivent s'adresser 

à M. GLASER, qui leur fera gratui-

tement l'essai de ses appareils à 

SISTERON 18 Nov, Hôt des Acacias, 

DIGNE, 19 Nov. hôtel Boyer-.Vistre. 

Nlle Ceinture Perfectionnée 

pour déplacement de tous organes. 

Traité de la Hernie, fc° sur demande 

à M. GLASER, 44 Bd Sébastopol, Paris 

! — ■ i ««M «ta—r^——■—rn 

Etudes de MeS Guillaume BUES 

et de Jean ESMIEU 

Notaires à Sisteron (Basses-Alpes) 

Adjudication 

mobilière 
Le Dimanche 13 Novembre 

niil neuf-cent-vingt-sept ' de 9 heures 

i 12 heures et de 14 heures à 16 
heures, il sera procédé par le minis-

tère de Maîtres Buès et Esmieu 

notaires à Sisteron, à la vente aux 

Enchères publiques, des mobiliers 

installés dans l'Hôtel désaffecté de 
ta Sous-Piéfecture de Sisteron et 

dans l'immeuble occupé jadis par 

le Tribunal civil de la même ville. 

Lesdits mobiliers comprenant : 

Itnreanx. hibliodièqneM. ci-

Miri-M, ftiMieuHN, ruaise*, 

lubie*, calorifère»*, (apis, 

tableaux, «bjel» «l'art, finr-

utttires de eb.éniinees,eham-

brep à enneher. «nlle à 

manger, salons, appareils 
(l'éclairage, etc., etc. 

Il sera perçu 18 ojo en sus des prix 

pour les frais de la vente. 

Bnès et Esniiea. 

BANQUE DES ALPES 
(Société Anonyme au Capital de 5 millions) 

Ancienne Banque 

CHABRAND et P. CAILLAT 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

Agences 

ouvertes tons 

les jours 

Embrun. 
Laragne. 

Saint-Bonnet. 
Sisteron. 

\ Briançon 

Comptes-Courants Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intéiêta 

Encaissements d'effets de Commerce 
Achat et Vente de 

Monnaies Etrangères 
Opérations de Bourse 

Paiement de Coupons 

Location de Coflres-forts. 

VVr^, Le célèbre . 
«w»> Régénéfaiour \ 

de la Ghevelupe 

Incomparable 
\pour rendre aux 
\cheueux gris leur 
i couleur naturelle, 

arrêter lachûleet tous soins 
de la chevelure. 

DÉPÔT — 28, Rue d'Ençbien, T8. — PARIS 

EN VENTE PARTOUT 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

BIDONS RECLAME 

PEINTURE 
40 -kilos ;80 francs. 
20 kilos 45 f rancs 

Pour ton? blanc et gris. Autres tons 90 et 
SO francs.; Récipient compris. Expédit. port 
dû. Paiement d'avance ou contre rembour, 
sèment. Prête à l'emploi. Qualité garanlie-
Pour tous matériaux, (nt. et Ext. Reprise si 
pas satisfaction. Notice, références et prix 
pour toute"quantités. Etabl UNIC-COLOR. 
Service Z. F. 5 bis rue République à 
PUTEAUX [pont Neuilly) Seine. 

En vente à la librairie Lieutier. 

xxxvxxxxxxxxx 
X Mieux qu'avec le Panama £ 

X ou les Savons en paillettes ! X 
X 
X 
X 
X 

X 
X 
X 
 

NETTOYEZ ET REMETTEZ 

A NEUF VOS VIEUX VETEMENTS 

AVEC LA 

..ABiLOXTIii 
\s le seu' produit qui nettoie la \y 
^ laine sans la rétrécir r> 
X enlève la graissé et les tâches X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

sur tout tissus 

1 fr. 5© le paquet 

ENTRETENEZ ^OS CHEVEUX 

FLOUS. FINS ET LUSTRÉS 

AVEC LE 

x 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

EL-KEBI» 
v
, détruit les pellicules, fortifiie w 

X les cheveux, assainit le cuir /\ 
X chevelu, facilite l'ondulation X 
X 1 fè- '<* « liainpoing X 

X Droguerie P. BERNARD X 
X 52 Rue Dr -île - SISTERON X 
X PItODf 'nS DE LA KABIUXEX 

XXXXXXXXXXXXX 

AGENCE des ALPES 

A VENDRE 

Divers fonds de commerce très in-

téressants : Boulangeries, épiceries, 

calés, restaurants, etc.. Prix à débattre. 

Divers immeub.'es, villas et campagnes. 

S'adresser à M. P. CLÉMENT 

agent général d'assurances 

Sisteron (Basses-Alpes) 

j REUSSITE EN TOUT 
Aiiioui-, santé, fortune, en portail 

ufl PIERRE: STAURA 
Amulette millénaire 

talisman miraculeux garanti naturel. 

Ecrire Franc. MAJOIS, 59, Rue 

Bochechouart, service 82, Paris. 

Joindre li, ;">0 en timbres ou mandat 

pour recevoir plaquette illustrée, sous 
pli fermé franco. 

Ancienne Droguerie TURIN 

H. Dur bec r successeur 
Rue de l'Horloge — SISTERON 

Tous les produits pour les soins à donner 
aux bestiaux,, pour l'entretien des arbres 
et de la vigne. 

-:- SPECIALITE DE CAFES -:-

Location d'Automobiles 
Les plus souples, les plus confortables 

JEAN GALVEZ 
—o— TELEPHONE 2. —o— 

Rue de Provence — SISTERON 

Location dMutomobiles 
-;- Voilures fermées et] confortables -: 

â* ALLÎBBRT 
CAFE DESI ALLIES 

Téléphone 3. SISTERON. 

Garage dera Alpes 
RAMÉEO rti 

Cours S t» Jaunie - SISÏMiON "Basses-Alpes 

Soudure Autogène, 

Location d'Automobiles, 

Voitures et Camionnettes, 

Fournitures - Huiles - Essence 

VENTE 

de voitures d'occasion remises 

à neuf. Travail soigné. 

Réparations en tous genres. 

Prix modérés 

Aperçu de quelques modèles 
Camionettu Ford 700 k. 
très grande carosserie 5,500 fr. 
Normande 500 k. dé-
co arage, écl. électriques 8,500 » 
Frégoli 500 k. Torpédo 
6 pl. sans ;transform. 6,500 » 

Châssis Ford écl. dém. 6,500 » 
Ford origine, 5 et 6 pl. 
dém. conduite intér. 8,500 a 

Châssis 1 ton. 6 jantes 
démarrge écl. électriq. 8.500 » 
Normande 1 tonne 10,500 » 
Camion 1000, 1500 k. 

bâché. 4 vitesses 13.500 » 

— Garage pour autos et camions — 

DENTISTE, iO place dej'ltorloge, S1S1ERON 

| Consultations tous les jour» sauf le Jeudi qu'il réser/e pour St-Auban i 
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G G L [À MA k 

D.UHS FRBRËS 
Automobiles et accessoires- Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTERON 

Automobiles 
les 

plus solides 
les moins chères à Tachât, les plus économiques à l'usage 
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AGENCE EXCLUSIVE : GARAGE BUES 1 

atelier Mécanique 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ 

Dépannage Rapidité d'exécution 

e 

STOCK DE BANDAGES POIDS LOURDS 

toutes dimensions en magasin 

Mise en place 

IMMEDIATE 

par 

presse hydraulique 

AGENCEMENT MODERNE 

Prix modérés ïmw^f 

STOCK DE PNEUMATIQUES 

cal 

ml 

de 

êi 

Fa 

ai ï 

Stock de Roulements à Billes et de Pièces 

de rechange de toutes marques 

DEPOT DES BATTERIES DININ 

charge d'accumulateurs 
Pi 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros et détail — 

Dépositaires de DESMARAIS frères 

1 1 

AUTOMOBILES D'OCCASION 5 & ÎO C. V 

"jLe gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, Le^Maire, 

I 
tai 

on 

de 

efl 

la 

I 

fes 

in; 
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